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Reste la solution de la richesse d’une intériorité. Sous des abords 
aimables et une apparence soignée, le projet cultive sa person-
nalité. Il propose un continuum de plages en carrelage blanc uni 
comme les affectionnaient Jean-Pierre Raynaud, dans lesquels  
Jean Arp serait venu découper les formes libres de grands bassins 
bleus près desquels se dressent des palmiers. Dans ce décor de 
Floride que ne renierait pas David Hockney, nimbé d’une lumière 
douce et égale, l’eau suit ses lignes ou chemine en liberté, s’enfle en 
vagues, s’anime de courants contraires, accueille une rampe pour 
handicapés, s’équipe de mille accessoires et se peuple de nageurs 
de tous âges et de toutes conditions (physiques).
L’ovale de la banque d’accueil, la mise en couleur des vestiaires  
et des casiers, les transparences ouvertes (de l’accueil sur les bas-
sins, des douches sur les plages), les toiles acoustiques tendues en 
sous face des bacs en acier de la couverture, contribuent à rendre 
agréable ce trajet hors et dans l’eau.
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Le comble de la réussite de ce grand volume est de parvenir à 
faire oublier la centrale thermique pour en faire un insolite décor,  
derrière ses vitres striées de calcaire semblable à celui qu’auraient 
laissé des écoulements intempestifs et ses baies vitrées qui 
s’ouvrent sur une pergola et des plages d’herbe.
Ainsi, doucement, imperceptiblement, ce projet occupe le territoire  
qu’il a créé, sans que ne viennent perturber ni le toboggan (rejeté 
à l’arrière et dessiné avec adresse), ni les installations techniques  
(disposées sous la piscine grâce à la déclivité du terrain). L’eau bleue 
devient une île lovée dans les herbes de la « pampa » et les claies 
de bois grisé.
Tout cela s’inscrit dans une organisation précise des différentes  
séquences d’usage de l’équipement : arriver, se changer, nager, se 
reposer, se doucher, s’habiller, quitter les lieux, mais aussi accueillir, 
surveiller, enseigner… Expression de la somme des contraires que 
représente une piscine : sec-humide, douceur-corrosion, activité-
repos, sport-détente, individuel-collectif…
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bibliothèque universitaire de droit, 
de sciences économiques et de gestion -

Campus du Tertre, Nantes 2002
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Pour la première fois depuis sa création, l’agence se trouve confron-
tée à la question de l’extension d’un édifice récemment construit par 
un autre architecte. Comment continuer ? Comment dire à l’autre la 
reconnaissance de son existence sans renoncer à être soi ?
Elle semble choisir de s’en imprégner comme d’un contexte où  
elle lit une organisation générale des bâtiments selon des bandes  
parallèles, note la puissance d’une faille traversante, observe  
d’amples plateaux ponctués par des circulations transformées en 
événements plastiques, relève l’utilisation des bardages de zinc… 
Elle les inclut dans son travail de réorganisation et d’extension de la  
bibliothèque. Elle y adjoint une double mise en relation de « l’existant » 
et du « nouveau ». Elle ouvre de multiples patios pour apporter la  

lumière naturelle en abondance. Elle dispose de longues séquen-
ces de plans de travail devant les vitrages, ouverts sur les rives  
boisées de l’Erdre, sur le campus ou sur les patios. Elle créé un 
mur de verre en façade Nord. Elle teinte subtilement de couleurs 
acidulées les garde-corps des mezzanines. Elle dote les pignons 
d’une vigoureuse  géométrie. Elle fond le logement de gardien dans 
le corps de l’extension… Elle fait vivre l’espace en adjoignant aux 
volumes compressés du bâtiment initial les espaces dilatés  
de l’extension… Fluidité, ouverture et transparence font même  
spatialement sauter le verrou de la stratification institutionnelle  
plaçant les doctorants au dernier niveau et les isolant dans des 
boxes privatifs pour livrer un édifice ouvert à tous.

100
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Les lecteurs et les bibliothécaires, familiers de l’ambiance feutrée  
propre à une bibliothèque, sont particulièrement sensibles aux  
bruits du bâtiment dans lequel ils se trouvent. Ce n’est pas le monde 
du silence, car ce bâtiment vit.
J’ai encore dans l’oreille le bourdonnement des grands escalators  
qui conduisent au rez-de-jardin de la Bibliothèque nationale de  
France de Dominique Perrault, ou la descente toujours sonore de 
l’escalier à claire-voie conçu par Pierre Riboulet pour une des biblio-
thèques de l’Université de Paris 12 à Créteil.
Les hasards d’un parcours professionnel m’ont donné la chance de 
travailler dans ces bâtiments récents et résolument contemporains. 
J’y ai souvent essuyé les plâtres, au propre comme au figuré, mais 
j’y ai enregistré aussi un large catalogue de sons. 
À Nantes, depuis 2004, ce sont sans doute les bruits du chantier 
qui, dans le cadre de l’extension de la bibliothèque universitaire de 
droit et de sciences économiques, me resteront en mémoire : bruits 
mécaniques, électriques, sourds ou stridents, parfois lancinants ou 
surprenants, quelquefois assommants. Le label Haute Qualité Envi-
ronnementale (HQE) du projet n’y a pas fait grand-chose. L’activité 
des ouvriers et des machines sur le chantier couvraient parfois la voix  
des lecteurs venus demander (le verbe plus ou moins haut) aux  
bureaux d’information « quand allaient enfin se terminer les travaux ».

Car la principale difficulté était là : agrandir, réaménager, embellir 
le bâtiment et continuer à accueillir le public dans une de ses ailes. 
Cette cohabitation inhabituelle, mais nécessaire aura duré trois ans 
ponctuées par quelques fausses notes et un coup de tonnerre.
Lors des rendez-vous hebdomadaires de chantier, les architectes 
de forma6 ont toujours bien voulu prêter une oreille attentive aux  
souhaits, aux questions et aux remarques du personnel et des  
lecteurs de la bibliothèque dont je me suis fait l’écho.
Cette quête commune de sérénité, qui répond à l’une des préoccu-
pations majeures des bibliothécaires, s’est traduit dès l’élaboration  
du programme dans le choix des matériaux et l’aménagement des  
plateaux (moquette et sol coulé pour recouvrir la chappe, faux- 
plafonds absorbants, escalier de béton, petits espaces clos).

Le niveau d’exigence du maître d’œuvre en matière d’isolement  
et de correction acoustiques met le lecteur à l’abri des bruits du  
monde extérieur et lui laisse la possibilité d’observer à loisir les jeux 
de lumière dans les espaces dédiés à la consultation.

En effet, au fur et à mesure de la construction, l’édifice élégant ima-
giné par Catherine Malleret s’est affirmé et le regard a été peu à peu 
beaucoup plus sollicité que l’ouïe.
Naturelle ou artificielle la lumière donne le ton. À l’intérieur, comme 
dans bon nombre de constructions, « ce qu’il y a de merveilleux ce 
sont les atmosphères que la lumière confère à l’espace ».1

Toute notre attention est aujourd’hui captée par les reflets irisés  
des garde-corps de la mezzanine, les beaux volumes du rez-de-
chaussée, l’harmonie des matériaux et des coloris ou encore la 
clarté du dernier étage.
À l’extérieur, en fin de journée, la grande façade vitrée translucide 
se fait chatoyante.
Il serait dommage que sous prétexte de pouvoir consulter à  
distance toujours plus de documentation, certains se privent de ce 
spectacle.
Ce bâtiment incite tout autant à la rêverie qu’à l’étude. Il nous faut 
à présent le laisser résonner à nouveau des bruits quotidiens d’une 
bibliothèque ouverte au public. « L’œil écoute »2.
L’entrée du premier lecteur devrait être saluée comme il se doit : par 
une annonce sonore.

regard croisé
Caroline Lafon, conservateur et responsable de la bibliothèque universitaire

1 Louis I. Kahn, Silence et Lumière, éditions du Linteau, 1996, p. 216
2 Paul Claudel, L’Œil écoute, éditions Gallimard, 1946
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la maison des libellules -
Chaillé-sous-les-Ormeaux 2002
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Impassible face à l’adversité, un poilu de 14-18 fait figure de proue 
sur la vaste place de Chaillé devant la haute église à laquelle il  
tourne résolument le dos. Dans cet espace central d’un village  
vendéen, la silhouette de la maison des libellules se fait discrète. 
Derrière un mur d’angle, le pignon d’une grange et une arche de 
pierre, l’œil soupçonne une présence sans qu’il puisse en préciser 
les contours. Cette façon d’achever la place sans faire front, mais 
en limitant sa fuite vers l’infini, de créer un équipement public sans 
l’imposer aux villageois, fait que l’on s’approche de la Maison sans 
attention particulière. L’émerveillement provoqué par le surgisse-
ment du jardin de plantes, d’herbes et de fleurs mêlées. Le tohu-
bohu végétal organisé, mais poétique et ensauvagé, caché derrière 
un muret, n’en est que plus fort. Des fûts métalliques, doucement  
inclinés et vivement colorés, dont les escargots font leur mur  
d’escalade, semblent s’en échapper. Plus signes que support, ils 
accompagnent l’avancée d’un auvent qui signale l’entrée. Ménagée 
entre une grange et une cure, deux bâtisses de pierre couleur ocre, 
cette percée contemporaine dégage une vue transversale où se 
glissent l’accueil et une boutique. À ses deux bâtiments restaurés et 
reconvertis s’accolent des activités muséographiques ? Une grande 
salle est dédiée à la découverte de l’insecte et de son milieu de vie, 
parcours de connaissance s’achevant – par le jeu d’une déclivité 
– en terrasse extérieure surplombant le théâtre des opérations : les 
espaces de vie des libellules, les champs et les mares et au-delà, 
le cours de l’Yon, leur véritable domaine d’existence. Une seconde 
salle de moindres dimensions abrite les expositions temporaires. 
Elle prend extérieurement la forme d’une grande maisonnée, inté
gralement vêtue de tasseaux de bois qui, du sol au faîtage de la 
toiture, strient de fines verticales cette enveloppe grise rythmée 
par une suite d’ouvertures géométriques. Accessible directement  
depuis l’extérieur, un troisième volume, perpendiculaire à cet  
ensemble entrelacé d’ancien et d’actuel, trace une ligne de bois gris 
et de toiture végétalisée. Entre village et campagne, l’observation  
in situ s’allie à la transmission des connaissances.
Contribuant à mailler le territoire vendéen de formes contemporai
nes, la Maison accueille des scolaires qui trouvent dans la cure  
reconvertie des locaux  adaptés à leur quête de connaissances. Ils y  
laissent aussi les témoignages dessinés à partir de leur imaginaire 
sur ces insectes secrets. 
Les libellules valaient bien cette approche environnementale : le pin 
Douglas des façades, les toitures végétalisées freinant l’écoulement 
des eaux pluviales, la ventilation double flux, et une façon douce de 
s’inscrire dans le paysage disent combien un équipement public 
peut être infiniment plus respectueux d’un site qu’un simple pavillon 
« ennobli » de colonnettes ou carrossé de bleu.
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médiathèque René Goscinny -
Sainte-Luce-sur-Loire 2002



106 réalisations 107réalisations

Un irréductible carré d’architectes affirme que l’architecture peut 
communiquer du bonheur aux citoyens, aux utilisateurs et aux  
visiteurs. Ce que l’agence confirme avec cette médiathèque.
Le lieu de naissance, l’extrémité du mail reliant le bourg à sa mairie  
excentrée, parsemé d’équipements publics avant qu’il ne se  
dissolve dans le pavillonnaire, n’était pourtant guère propice. Plutôt 
que de lui dresser une ultime haie d’honneur en confectionnant un 
face-à-face avec la mairie, l’agence lui assigne une lisière en utilisant 
la médiathèque comme une limite douce et une transition avec les 
pavillons voisins. Prendre ce cap à 90° ouvre la possibilité d’étirer 
le volume sur la parcelle, d’aller à la rencontre des arbres existants 
et donc de devoir faire du plein avec des vides pour les préserver. 
Et tout va de soi.
Le bâtiment se résumera à une dalle de sol, un plancher intermé-
diaire, une couverture. Ces trois grandes horizontales fines seront 
intérieurement transpercées par des poteaux inclinés à la section 
impressionnante. Ce dispositif porteur permettra de vitrer au nu des 
dalles les deux niveaux de la façade nord, tournée vers le bourg. 
Grâce à lui, on se glissera sous l’édifice via un préau protégé. On en-
trera dans un hall distribuant les différents espaces spécialisés : ren-
contres, informations, formalités. Devant soi, un escalier conduira à 
l’étage de la consultation. Là, surprise : le lecteur se retrouvera face 
à un vide, la façade se retournant vers lui pour qu’un pin centenaire 
puisse s’y lover ! Cette contraction marquera le seuil de deux plateaux 
opposés. Aussi calme et clair l’un que l’autre, aménagés avec un  

mobilier approprié et contemporain, le premier sera destiné aux 
adultes et le second aux enfants qui se glisseront – avec délice 
– dans les formes courbes d’une « Heure du conte » gainée de bois. 
Des tables de lecture en verre sont disposées face au paysage le 
long du pan de verre au nord : transparence sur transparence…
Une telle clarté et une si manifeste évidence semblent s’être  
matérialisées en une poignée de secondes. Comme si on n’avait  
jamais hésité entre suspendre ou porter ; filer droit ou infléchir, 
jouer la transparence vitrée ou l’opacité boisée, mettre à niveau  
ou placer à l’étage, isoler ou concentrer… Sans doute la magie 
douce que cet édifice diffuse, se nourrit-elle également de couples  
opposés : compacité (du plan) et transparence (de la façade prin-
cipale) ; affirmation (de sa présence) et discrétion (vis-à-vis des  
pavillons) ; rigueur géométrique (de ses plateaux) et liberté formelle 
(de l’espace Heure du conte)…
Ultime discrétion sans que son architecture l’expose, l’agence 
gère les exigences de la haute qualité environnementale : orienta-
tions, rétention des eaux, gestion des flux thermiques, adéquation  
qualité des matériaux/usages, systématisation des éléments de 
construction pour réduire matière, délais de réalisation et déchets, 
mais aussi faciliter la déconstruction, densité construite limitant les 
réseaux.
Le bonheur étant effectivement communicatif, ce bâtiment a été 
récompensé par le prix d’architecture de Loire-Atlantique 2006 qui 
lui a été attribué à l’unanimité des membres du jury.
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médiathèque Floresca Guépin -
Nantes 2003
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100

Que faire au beau milieu de nulle part si ce n’est se dresser  
jusqu’aux limites parcellaires pour faire « fronts » ? Front urbain face 
à la route élargie… Front bâti vis-à-vis de l’extrémité du futur parc… 
Front public par rapport aux masses bâties des immeubles de  
logements. Et même front secret, avec cette cinquième façade 
verte offerte au ciel.
De là cette référence – fugitivement venue à l’esprit du passant –  
au fortin, puisée dans le répertoire de la Hollande contemporaine 
ou dans celui du Maroc traditionnel ? Un sentiment renforcé par  
l’affirmation du caractère monolithique de la masse du fait de la  
suppression des menuiseries sur la paroi vitrée extérieure, de la mise  
en œuvre de couleurs vives ou bien encore de la fragmentation du 
bloc des bureaux selon deux séquences inégales, la forme carrée 
de la plus petite évoquant les réservoirs d’eau des terrains maraî-
chers sur lesquels se construit cette extension de Nantes.
Obligée de placer le bâtiment sur un socle, l’agence transforme 
cette contrainte urbaine en support de création. Elle conçoit une  
passerelle d’accès qui franchit une fosse intérieure selon un  
dispositif suggéré à Herbignac. Elle ouvre les salles de lecture sur 

les quatre façades vitrées, projetant le lecteur dans le paysage bien 
davantage encore qu’à la Médiathèque de Sainte-Luce-sur-Loire 
ou qu’à la bibliothèque universitaire du Tertre. Elle développe une  
terrasse surélevée – intégrant un patio – pour mettre en place la notion  
d’un îlot urbain dans une affirmation de la limite déjà observée au 
siège de l’entreprise LES. Elle dresse un étroit pignon dominant  
l’entrée des fournisseurs et les quais de déchargement aux brise-
soleil repris de la maison des Chercheurs de Rennes et de l’agence 
de la rue des Stocks.
Car, se retrouvent ici des thèmes récurrents de l’agence. Ils peuvent 
être de l’ordre du symbolique, telle la main ouverte « accueillante 
et généreuse ». Ils se rapportent au fonctionnel, avec la création 
d’un espace intérieur rendu le plus lisible possible aux usagers. Ils 
traitent de l’accroche au sol de l’édifice avec la double figure d’une  
nature sortant du bâtiment via le patio et d’un bâtiment en lévita-
tion face à l’espace naturel. Ils concernent les solutions permettant 
à l’édifice de répondre dès aujourd’hui aux contraintes relatives à 
l’environnement, notamment avec la novation que représente cette 
double peau de verre ventilée naturellement.
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collège Lucie Aubrac -
Vertou 2003

Ils ont commencé par l’université, les voici parvenus au collège ! 
Vingt ans mis à profit par les six architectes pour affermir la maîtrise 
de l’art d’occuper un site en pente, d’organiser les parcours et les 
circulations internes, de disposer les différentes fonctions, de tenir 
à distance les nuisances, de préserver les éléments végétaux, de 
dresser un repère dans le territoire d’une commune et de dévelop-
per leurs réflexes environnementaux.
Mais ce qui frappe, c’est la jubilation manifeste avec laquelle ces 
ex-élèves des « industrialisés » de l’Éducation nationale dessinent 
le « sur-mesure » architectural actuel.
Certes, les couloirs sont longs. Mais les voici plongés dans un univers  
coloré, une vaporisation de couleurs changeantes qui permettent 
aux élèves et aux enseignants de déambuler dans une œuvre chro-
matique à la Cruz Diez, l’un des artistes de l’Op Art cher aux années 
soixante-dix. Les salles de classe sont banalisées, mais elles sont 
projetées dans le spectacle lointain de la ville en devenir ou immer
gées dans celui de la nature environnante. Le hall principal est  
vaste, mais vivant, car il occupe une position charnière entre les  
classes, les cours, l’administration et la restauration, et cette « plaque  
tournante » est dotée de « conversations » en béton et d’une  
mezzanine propice au théâtre improvisé… Hier noyée dans le bâti,  
l’administration – gardien en tête – s’expose ici au moyen d’un  
grand volume doux et se singularise par une matière particulière, 
le cuivre.
En façonnant ces deux volumes distincts (le dos rond de l’adminis-
tration carapaçonnée de métal et la volumétrie tranchée des classes  
en béton blanc incisé de couleurs vives) l’agence met un terme au 
« tout semblable » qui a prévalu dans les constructions scolaires 
des années soixante-dix et qui a perduré lors de leur réhabilitation. 
En jetant une double passerelle entre les deux volumes au moyen  
du hall d’entrée en rez-de-chaussée et du CDI à l’étage, elle  
clarifie aux yeux de tous le fonctionnement de l’établissement. Tant 
d’attentions s’expliquent sans doute simplement : en vingt ans, ne 
sont-ils pas passés du statut d’ex-collégiens à celui de parents  
de collégiens ?
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Il y a un peu plus d’un an, je découvrais le futur collège Lucie Aubrac 
en fin de chantier. Aujourd’hui, je suis en mesure d’apporter avec 
un peu de recul mon regard de responsable de ce magnifique 
établissement. Pourquoi parler de recul ? Tout simplement parce que 
ce qui a dominé dans ma découverte de l’établissement, c’est avant 
tout de l’irrationnel. Moi, le fonctionnaire de l’Éducation Nationale 
soucieux avant tout d’organisation, j’ai ressenti, au contact de cet 
édifice, des émotions que suscitent certaines œuvres d’art. Je me 
rappelle encore le frisson qui m’a parcouru lorsque j’ai vu pour la 
première fois le couloir du premier étage, dégagé du matériel de 
chantier, éclairé. Je me vois encore m’attarder dans le grand hall, un 
soir d’été pour admirer la perspective de l’escalier dépouillé, sobre, 
ceinturée du rouge du préau extérieur.
Voilà que le fonctionnaire s’humanisait…
Puis, la rentrée est arrivée. L’épreuve de vérité. Tout s’est bien 
passé. Ce qui dominait, c’est avant tout la satisfaction du personnel 
enseignant et des élèves. Il ne s’agissait pas là seulement de l’effet 
collège neuf, mais plus largement d’une conception des locaux : 
largeur des espaces, traitement acoustique, luminosité.
J’ai découvert combien le cadre de vie avait une influence sur le 
comportement des usagers. Je n’éprouvais jamais le besoin d’élever 
la voix. L’édifice tout entier invitait à l’écoute, à la négociation, à un 
pilotage en souplesse, plutôt qu’à un mode de direction autoritaire. 
Bien évidemment, la vie quotidienne a mis en évidence les inévitables 
défauts. Mais nous avons toujours apprécié l’écoute de l’équipe de 
forma6 ; toujours prête à trouver des solutions à nos problèmes. La 
réorganisation du pôle vie scolaire en est un très bon exemple. 
Voilà, après un an, le bilan est largement positif. Le collège Lucie 
Aubrac est beau, mais aussi fonctionnel. Il a, dès le début, posé un 
cadre agréable, propice aux projets. Nous avons souhaité prolonger 
la démarche de forma6 autour de la qualité environnementale pour 
faire de ce thème un principe de vie l’établissement. Je ne pourrais 
terminer ces quelques lignes sans évoquer l’engouement suscité 
par l’établissement dans la population du secteur, à tel point que 
l’administration académique a dû prendre des mesures pour en 
limiter l’accès. La rançon du succès…

regard croisé
Thierry Chouquet, principal du collège Lucie Aubrac
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Université d’entreprise EDF p. 34
Situation : Rue Jacques Cartier à Saint-Herblain (44)
Programme : Construction d’un centre de forma-
tion des cadres EDF, salles de formation, centre de 
documentation, amphithéâtre, administration
Maîtrise d’ouvrage : EDF
Maîtrise d’œuvre : Architecte associé : Gérard 
BOSSARD / BET Structure : GIARD / BET Fluides : 
Cabinet GANTOIS et HAYS / BET Electricité : ELM / 
Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 1 980 000 € HT
SHON : 2 300 m2

Calendrier : Concours 1989 – livraison 1990

Restaurant universitaire Chantrerie p. 38
Situation : 95 rue Gachet, Atlanpôle Technopôle 
à Nantes (44)
Programme : Construction d’un restaurant 
universitaire et 2 salles de restauration, 
distribution par « scramble », cafétéria
Maîtrise d’ouvrage : Rectorat de l’Académie de 
Nantes
Maîtrise d’œuvre : Architecte associé : Jean-
François SALMON / BET Structure : BTO / 
BET Fluides : Schmaltz-Lépine / BET Électricité : 
ELM / BET Cuisines : BEGC
Coût Travaux : 1 915 811 € HT
SHON : 2 500 m2

Calendrier : Début des études 1992 – livraison 1994

Collège Le Grand Beauregard p. 42
Situation : 10 rue Léo Lagrange à La Chapelle-sur-
Erdre (44)
Programme : Extension du collège de 10 classes
Maîtrise d’ouvrage : Conseil général de 
Loire-Atlantique
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : Loire Études / 
BET Fluides : G.C.A Ingénierie / BET Acoustique : 
Acoustibel / BET Cuisine : BEGC / Économiste : 
Cabinet ARNOU
Coût Travaux : 476 721 € HT
SHON : 1 000 m2

Calendrier : Début des études 1992 – livraison 1993

IUT de Saint-Malo p. 44
Situation : Rue de la Croix Désilles à Saint-Malo (35)
Programme : Construction de l’IUT de Saint-Malo, 
salles de cours, amphithéâtre, bibliothèque, ateliers  
Maîtrise d’ouvrage : Conseil régional de Bretagne
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : ECB / 
BET Chauffage : Cabinet HAYS / BET Courants 
faibles : ELM / Économiste : Cabinet MOY 
Coût Travaux : 7 081 670 € HT
SHON : 10 188 m2

Calendrier : Concours 1992. Études et chantier en 
3 phases – livraison 1998

Vestiaires p. 46
Situation : Stade du Chêne, rue de la Loire à Oudon (44)
Programme : Construction de vestiaires de football, 
salle de réunion et buvette
Maîtrise d’ouvrage : Commune de Oudon
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : Loire Études / 
BET Fluides : GCA / Économiste : Cabinet LEFRERE
Coût Travaux : 243 604 € HT
SHON : 320 m2

Calendrier : Début des études 1993 – livraison 1994

Agence forma6 p. 50
Situation : 10 rue des Stocks à Nantes (44)
Programme : Construction d’une agence 
d’architecture 
Maîtrise d’ouvrage : S.C.I. des Stocks 
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : B.T.O / 
BET Fluides : Cabinet HAYS
Coût Travaux : 112 289 € HT
SHON : 215 m2

Calendrier : Début des études 1994 – livraison 1995

Maison des Sciences Sociales p. 56 
Situation : Université Rennes 2, place Recteur Henri 
Le Moal (35)
Programme : Restructuration et extension de l’UFR 
Sciences Sociales, bibliothèque, bureaux 
d’enseignants-chercheurs, salles de conférence
Maîtrise d’ouvrage : Université de Rennes
Maîtrise d’œuvre : BET TCE : OTH
Coût Travaux : 2 869 891 € HT
SHON : 9 174 m2

Calendrier : Concours 1994 – livraison 1999

Inspection académique p. 58
Situation : 7 route de la Jonelière à Nantes (44)
Programme : Extension de l’Inspection 
académique, bureaux et salles de réunion
Maîtrise d’ouvrage : Ministère de l’Éducation 
nationale, de l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : SECA / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / Paysagiste : Cabinet Le Bris
Coût Travaux : 1 669 522 € HT
SHON : 1 738 m2

Calendrier : Concours 1996 – livraison 2000

Groupe scolaire et pôle de quartier p. 60
Premier Prix d’Architecture du Maine-et-Loire 
1999
Situation : ZAC du Bois de Mollière à Angers (49). 
Programme : Construction d’un groupe scolaire 
maternel (4 classes) et élémentaire (3 classes) et 
1 salle polyvalente de quartier
Maîtrise d’ouvrage : District de l’Agglomération 
angevine
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : Even / 
BET Fluides : Cabinet Rabier / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 1 838 306 € HT
SHON : 1908 m2

Calendrier : Concours 1996 – livraison juillet 1998

Maison des syndicats et des associations p. 64
Premier Prix d’Architecture de Loire-Atlantique 
2002
Situation : Boulevard de la Prairie au Duc sur l’Île 
de Nantes à Nantes (44)
Programme : Restructuration et extension de 
l’ancienne Gare de l’État en maison des syndicats 
pour 7 syndicats et maison des associations et de 
quartier
Maîtrise d’ouvrage : Ville de Nantes
Maîtrise d’œuvre : Architecte associé : 
Atelier C / BET Structure : SERBA / BET Fluides : 
Cabinet HAYS / BET Acoustique : Acoustibel / 
Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 8 716 520 € HT
SHON : 9 500 m2 (à décomposer neuf/ réhabilitation)
Calendrier : Concours 1997 – livraison 2001

fiches techniques
Mairie d’Herbignac p. 70
Situation : 1 avenue Monneraye à Herbignac (44)
Programme : Construction de la mairie d’Herbignac, 
services administratifs, services techniques, salle du 
conseil et des mariages et centre social
Maîtrise d’ouvrage : Ville d’Herbignac
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : Loire Études / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / Économiste : 
Cabinet MOY
Coût Travaux : 1 253  012 € HT
SHON : 1 617 m2

Calendrier : Début des études 1997 – livraison 1999

Siège social de L.E.S. p. 74
Situation : 48 boulevard des Pas Enchantés à 
Saint-Sébastien-sur-Loire (44)
Programme : Construction du siège social de 
l’entreprise L.E.S, bureaux, atelier et show-room
Maîtrise d’ouvrage : Privé
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : Loire Études / 
BET Fluides : GCA Ingénierie / Économiste : 
Cabinet MOY
Coût Travaux : 442 307 € HT
SHON : 903 m2

Calendrier : Début des études 1997 – livraison 1998

Bibliothèque de Pornichet p. 76
Situation : Place du marché à Pornichet (44)
Programme : Restructuration et extension de 
l’école publique en bibliothèque
Maîtrise d’ouvrage : Ville de Pornichet
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : Loire Études / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 725 967 € HT
SHON : 950 m2

Calendrier : Début des études 1997 – livraison 1999

Maison des lycéens p. 80
Situation : Lycée La Colinière, 129 rue Landreau 
à Nantes (44)
Programme : Construction d’une maison des 
lycéens, salle commune, bar, ateliers associatifs
Maîtrise d’ouvrage : Région des Pays de la Loire
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : ECODIAG / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
SERBD / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 738 157 € HT
SHON : 557 m2

Calendrier : Début des études 2000 – livraison 2006

Piscine Cordemais p. 84
Situation : Rue des Sports à Cordemais (44)
Programme : Construction d’une piscine 
sports-loisirs Aquamaris, toboggan, bassin de loisirs, 
bassin de nage, spa, hammam, sauna
Maîtrise d’ouvrage : Ville de Cordemais
Maîtrise d’œuvre : Architecte associé : ARCOS, 
Paris / BET Structure : E2C Atlantique / BET Fluides : 
ETHIS / BET Acoustique : Acoustibel / Paysagiste : 
PHYTOLAB / Économiste : Cabinet Rabu
Coût Travaux : 4 840 738 € HT
SHON : 1980 m2

Calendrier : Concours 2002 – livraison 2006

Bibliothèque universitaire de droit, de sciences 
économiques et de gestion p. 90
Situation : Campus Universitaire du Tertre à Nantes (44)
Programme : Extension et restructuration de la biblio-
thèque de droit, sciences économiques et de gestion
Maîtrise d’ouvrage : Rectorat de l’Académie de Nantes
Assistance à la maîtrise d’ouvrage : DDE
Assistance à la maîtrise d’ouvrage HQE : Gaudin
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : ETCO / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / B.E Qualité Technique : TRIBU / 
Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 5 107 496 € HT
SHON Extension : 3 380 m2/phase 1
SHON Restructuration : 2 830 m2/phase 2 
Calendrier : Concours 2002 – chantier 2 phases 
– livraison juillet 2008

La maison des libellules p. 98
Nomination pour le grand prix national de 
la construction bois publique et collective, 
CNDB Paris 2008 
Situation : 9 place de l’Église à Chaillé-sous-les-
Ormeaux (85).
Programme : Réhabilitation et extension d’un 
ancien presbytère pour la réalisation de la maison 
des Libellules, salles muséographiques et ateliers
Maîtrise d’ouvrage : Communauté de Communes 
du Pays Yonnais
Assistance à la maîtrise d’ouvrage : INSITU Paris
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : SERBA /
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Scénographie : 
ITHAQUE / Économiste : Rousseau 
Coût Travaux : 1 211 706 € HT
SHON : 965 m2

Calendrier : Début des études 2002 – livraison 2006

Médiathèque René Goscinny p. 104
Premier Prix d’Architecture de Loire-Atlantique 
2006 / Nomination pour le grand prix national 
de la construction bois publique et collective, 
CNDB Paris 2008 
Situation : Mail de l’Europe à Sainte-Luce-sur-Loire (44)
Programme : Construction d’une médiathèque, 
ludothèque et d’un service jeunesse 
Maîtrise d’ouvrage : Ville de Sainte-Luce-sur-Loire
Assistance à la maîtrise d’ouvrage HQE : 
GAUDIN
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : E2C Atlantique / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 3 097 166 € HT
SHON : 2 184 m2

Calendrier : Concours 2002 – livraison 2005

Médiathèque Floresca Guépin p. 112
Situation : ZAC Doulon-Bottière à Nantes (44)
Programme : Construction d’une médiathèque, 
d’un espace musique, d’un espace d’exposition 
et d’une salle polyvalente de quartier
Maîtrise d’ouvrage : Ville de Nantes
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : E2C Atlantique / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 2 666 887 € HT
SHON : 2020 m2

Calendrier : Concours 2003 – livraison 2007

Collège Lucie Aubrac p. 122
Premier Prix Technal Équipements Publics en 
2008
Situation : Boulevard Luc Dejoie à Vertou (44)
Programme : Construction d’un collège de 
450 élèves extensible à 600 élèves
Maîtrise d’ouvrage : Conseil général de 
Loire-Atlantique
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : E2C Atlantique / 
BET Fluides : SLVI / BET Acoustique : Acoustibel / 
BET Cuisine : BEGC / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 6 603 086 € HT 
SHON : 5 574 m²
Calendrier : Concours 2004 – livraison juillet 2007
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maison de l’avocat
Nantes 2004

Le métal, comme pour le Palais de Justice voisin édifié en 2000, mais 
en version industrielle et patrimoniale : l’agence s’empare d’un bâtiment 
d’essai des ex-ateliers de construction navale de l’Île de Nantes avec 
sa fosse profonde, son pont roulant herculéen et sa structure altière 
pour y implanter le conseil régional de l’Ordre des avocats.
Face au Palais d’une Justice rétablie dans ses signes symboliques 
et drapée de noir par Jean Nouvel, l’agence marque la ville d’un haut 
signe clair, diurne et nocturne. Identifiable le jour par son enveloppe 
d’un gris léger uniforme, le volume haut et massif de la maison 
de l’avocat se transformera, la nuit, en une lanterne géante grâce 
à l’opalescence rayonnant à travers ses murs de polycarbonate. 
Sans en avoir explicitement l’intention, l’agence transpose ainsi 
à l’architecture contemporaine l’une des allégories favorites des 
sculpteurs du XIXe siècle « Le Droit éclairant la Justice ».
Et cependant, l’affirmation de continuités entre modernité et 
classicisme marque ce projet. Pour les avocats, quitter l’actuel 
hôtel particulier classique en pierre de taille, orné de décorations 
académiques pour s’installer dans une halle industrielle reconvertie, 
ne signifie pas forcément abandonner tous leurs repères. Leur 
nouvelle Maison leur offre ainsi une double relation à l’histoire. 
D’une part, elle se développe selon un parti classique fait d’un 
soubassement, de parties courantes et d’un attique. Les parkings, 
les espaces d’accueil et d’information font le socle ; les bureaux, 
les salles de réunion et d’exposition, le corps principal ; la crèche, 
le couronnement. D’autre part, l’ordonnancement classique de 
la façade constitue l’écho discret des emmarchements et de la 
colonnade du Palais de Justice, la continuité se jouant aussi sur 

cette référence à la stabilité des institutions. Plus encore que 
par son changement de peau (du bardage opaque au plastique 
translucide), ce point haut de la ligne de ciel de l’Île de Nantes vaut 
par l’appropriation de son volume intérieur. Exprimé en transparence 
sur la façade principale, un vaste atrium propose le matériau le 
plus rare de l’architecture tertiaire actuelle : l’inoccupation. Ce vide 
monumental constitue cependant un espace stratégique puisqu’il 
donne aux lieux leur caractère institutionnel, relie visuellement les 
niveaux et fédère concrètement les différentes fonctions. Celles-ci 
sont logiquement réparties selon l’usage, du plus public au plus 
professionnel, du plus fréquenté au plus intime. Car, destinée aux 
fonctions ordinales et proposant des espaces de travail aux avocats, 
la Maison est aussi ouverte aux publics : visiteurs des expositions 
d’arts plastiques, mais surtout citoyens à la recherche d’une 
information concrète sur un point de droit, une question juridique, la 
pratique d’un métier…
Comme de nombreuses structures actuelles, elle intègre une  
crèche destinée aux enfants de ses collaborateurs. La placer sur le  
toit, à portée de regards de la Maison Radieuse, n’est-ce pas – via 
Le Corbusier – adresser un clin d’œil à Gabriel Chéreau, l’avocat  
qui le défendit à Marseille et permis à Nantes de voir se bâtir sur son 
territoire l’une des plus fortes pages de son histoire architecturale ?
Ainsi, par approches successives, l’agence parvient à donner une 
signification collective à l’un des exercices strictement fonctionnels 
les plus difficiles auxquels elle ait été confrontée : intégrer dans les 
limites d’un volume strictement défini l’ensemble des fonctionnalités 
complexes figurant au programme.
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groupe scolaire et pôle de quartier
Couëron 2005
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Voici la nature invitée à sauver l’homme et l’architecture à intégrer 
la nature. Dès l’école. Comment délivrer cette leçon à l’intention de 
jeunes enfants de la génération numérique et vivant dans des zones 
pavillonnaires ? 
En marquant encore plus fortement l’emprise de l’homme en  
démontrant sa capacité à organiser arbres et plantes de façon  
esthétique et pédagogique, de se l’approprier pour ses besoins  
vitaux, de la modeler pour son agrément et de la réorganiser pour 
sa survie semble répondre l’agence à travers sa mise en forme de 
ce groupe scolaire et du pôle de quartier adjacent.
L’agence croise ici les signes, sens et sensations de la leçon  
d’architecture qu’elle offre aux enfants dans ses réalisations scolai-
res avec une leçon de nature. Ce qu’elle revendique comme « un 
acte complexe à la fois social, politique et technique » semble ici 
s’étendre du bâti au végétal.
L’agence n’arrive pas en terrain vierge, puisque le site est un paysage  
naturel « construit » par une alternance de champs et de haies 
bocagères, ni en terra incognita, puisque depuis son premier projet, 

l’université d’EDF, l’agence traque la haie bocagère comme support 
potentiel de sa création. Mais, la nature prend ici un nouveau droit, 
celui de fragmenter l’architecture, de tailler sa propre brèche dans 
le construit, de pousser les murs de béton pour s’avancer jusqu’au 
cœur des cours de récréation dans un joyeux mélange d’arbres 
fruitiers et de feuillus. Cette diagonale arborée voisine avec une  
langue verte qui, elle aussi, pousse des murs pour se tailler sa place 
« dans la grande école », ou une haie qui mange le pignon de la res-
tauration. Alors que quelques jardins à la végétation dense affirment 
par le vert des symétries blanches, une forêt de fûts et de tasseaux 
parachèvent une leçon d’intégration que le pôle de quartier prolon-
ge d’une façade ondoyante habillée de tasseaux de bois et coiffée 
d’une toiture végétalisée.

Pour ces enfants dont les parents traquent fréquemment la feuille 
à coup de souffleurs, enrobent de bitume l’herbe potentielle et trai-
tent au désherbant les végétaux rebelles, cette profusion de nature  
risque de faire choc, mais plus sûrement de faire sens.

N

0 50
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pôle d’enseignement artistique
Les Herbiers 2005
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Nouvelles périphéries mais aussi nouvelle centralité : parmi les villes  
en développement en ce début de siècle, Les Herbiers combine  
extension et densification. Un bureau de poste, une salle polyva-
lente, un équipement de quartier ont fait germer le centre-ville des 
années quatre-vingt à quelques dizaines de mètres de l’ancien, his-
torique et compact… Les années deux mille dix seront celles du 
renforcement de ce cœur neuf par l’appropriation d’un important 
espace vacant pour la création d’une place accueillant des com-
merces et une médiathèque ainsi que l’école de musique et de 
danse conçue par l’agence.
Dans ce contexte urbain en devenir, l’agence trouve matière à  
développer des constantes créatives mais aussi à conforter l’évolu-
tion signifiée par la médiathèque Floresca Guépin.
Continuité dans cette organisation du rez-de-chaussée selon trois 
grandes lanières intégrant essentiellement pour la première, les salles  
des pratiques musicales collectives et la danse, pour la seconde, 
le pôle accueil, la salle de diffusion, la salle de percussions, et pour 
la troisième, repliée sur elle-même, l’administration et des salles 
de cours. Continuité également avec l’organisation de l’équipe-
ment public selon des masses créatrices d’une possible urbanité 
qu’il s’agisse de marquer l’extrémité d’un cheminement piéton, de 
marquer l’angle de deux rues, d’affirmer une placette, de former 
l’alignement d’une ruelle. Continuité aussi dans ce désir de rivaliser 

avec la prise de ciel du cultuel, de hisser le culturel vers des som-
mets symboliquement signifiants à l’échelle de la communauté des 
citoyens, de bâtir des tours de vigie profanes, en réplique, ici, aux 
deux clochers carrés et massifs des églises voisines. Continuité, 
enfin, avec la création d‘un grand cadre pour marquer l’existence 
d’un lieu collectif au sein de l’équipement, dispositif amorcé pour le 
pôle de quartier lié au groupe scolaire de la ZAC Mollière à Angers.
L’évolution est marquée par l’emboîtement brutal de trois volumes : 
un socle incliné et replié sur lui-même selon un plan en V aux bran-
ches d’épaisseur inégale, un parallélépipède fiché dans sa pliure, 
une tour d’angle de six niveaux. Ces éléments forment une quasi 
sculpture compacte et comme telle, ils sont tranchés, évidés, creu-
sés, ciselés et scarifiés pour rendre évidente l’entrée, donner toute 
sa dimension à un pignon, ouvrir une fenêtre urbaine… La radicalité 
du propos est accentuée par l’aléatoire des percements (d’étroits 
châssis verticaux se substituent aux grandes baies vitrées habituel-
les) et la réduction des apports colorés au seul rouge « rideau de  
scène » marquant les points d’extraction de matière liées à des  
nécessité d’accès ou d’éclairage naturel.
Si la forme fait sens, la meilleure matière pour la transcrire fait ques-
tion : béton ou métal, quelle est la mieux appropriée ? Éternellement 
les goûts et les couleurs… se discutent !
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immeuble de bureaux Sully III
Conseil général de Loire-Atlantique, Nantes 2006
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façade
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L’urbain à nouveau, par un retour de l’histoire : étudiants, certains 
des membres de l’agence avaient étudié en détail ce quartier. Ils y 
reviennent pour concocter, à partir de cette connaissance fine du 
contexte, un projet sensible.
Nantes intra muros vouerait-elle l’agence au tertiaire ? Dix ans après 
la maison des Syndicats, l’agence se confronte pour un autre maî-
tre d’ouvrage à un autre aspect de la ville, composée et secrète, 
protocolaire et discrète, stratifiée et amnésique, institutionnelle et 
populaire…
Le projet s’établit à la jonction du composé classique (les cours 
Saint-Pierre et Saint-André), du végétal agencé (le square conçu par 
Ceneray) et de l’aquatique canalisé (l’Erdre entre miroir d’eau géant 
et disparition dans un tunnel), qui agencent densités construites, 
vastes espaces publics et grands vides ouverts sur le ciel.
À ces dimensions, l’agence va agréger les constatations d’une  
enquête urbaine : petit patrimoine retraçant l’histoire des débuts  

de l’industrialisation de Nantes (usine électrique) ; jeux complexes 
de niveaux enfouis ou aériens, de rampes intérieures ou extérieures 
aménagés pour permettre le passage des hommes et des voitures 
dans un site en pente ; végétations spontanées ou organisées pour 
l’agrément d’espaces privatifs…
Tout en testant les nouvelles règles du plan local d’urbanisme, 
l’agence élabore le projet d’un immeuble concentrant l’essentiel  
des bureaux face à l’Erdre, exploitant le potentiel de l’ancienne  
usine électrique reconvertie pour constituer un hall d’accueil aux 
dimensions de l’institution et affirmer la symétrie qui sous-tend la 
composition d’ensemble, traversant l’îlot d’un nouveau chemine-
ment, offrant à d’anciens ateliers une nouvelle destinée sous forme 
de support de végétation en terrasse ou en élévation ; glissant un 
volume tertiaire autonome aux rondeurs carrossées de zinc en cœur 
d’îlot…
Mais, le projet vaut essentiellement pour le basculement de l’image 
de l’institution territoriale dans l’univers de l’architecture contem-
poraine et de la haute qualité environnementale qu’il opère. En 
enveloppant l’immeuble d’une résille d’acier inoxydable, travaillée 
par l’artiste Béatrice Dacher, l’agence solutionne en effet plusieurs 
problèmes. Elle unifie : la volumétrie complexe de l’immeuble  
résultant de l’application des règles urbaines. Elle établit une  
relation métaphorique forte avec l’Erdre. Elle filtre les vues pour  
préserver la discrétion des collaborateurs du Conseil général et  
règle la quantité de lumière naturelle diffusée dans les bureaux. Elle 
habille l’isolation par l’extérieur répondant aux exigences d’écono-
mie d’énergie d’une peau pensée comme un palimpseste urbain.

0 10

N

maquettes Bertho
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Depuis qu’Adolf Loos* a décrété que « l’ornement était un crime », 
la décoration est toujours mal vue. Celle-ci a toutefois muté. On 
s’aperçoit par exemple très vite à quel point le mot « peau » est pra-
tique, car, outre sa vocation esthétique unificatrice, elle se distingue 
par sa couleur et il n’est de matériau sans pouvoir chromatique, 
même faiblement exprimé.
Au cours du XXe siècle, l’architecture a largement ignoré la couleur.  
Aujourd’hui, le bâtiment se fait chair et s’enveloppe de dermes  
protéiformes permettant à ses concepteurs de jouer des ombres, 
des couleurs et des textures, grâce aux nouvelles technologies, 
pour donner du corps à l’architecture.

L’agence forma6 travaille ces éléments avec délectation. Elle  
répond avec une réelle prise en compte du milieu naturel et construit 
dans lequel elle exerce, en considérant les enjeux qu’elle suscite. 
Soucieuse que cette mise en couleur de l’architecture soit affaire 
de spécialistes, elle travaille en collaboration avec des plasticiens, 
notamment avec Béatrice Dacher pour la construction de l’ensem-
ble de bureaux Sully III, au cœur de la ville de Nantes. Le site se 
développe dans la continuité historique des cours Saint-Pierre et 
Saint-André, offrant une longue façade sur les quais de l’Erdre,  
face au Square du Maquis de Saffré et ponctuant le bassin d’une 
quatrième entité du conseil général de Loire-Atlantique.
La complexité des volumes est issue de la difficulté topographique  
liée aux règles urbaines. Une peau vient alors uniformiser le bâti
ment. Cette enveloppe, allégorie du végétal et de l’eau environnants,  
est élaborée avec l’artiste Béatrice Dacher. Composée d’une tôle 
d’acier, elle autorise le reflet, mais est perforée façon moucharabieh,  
ce qui évite ainsi l’éblouissement et permet des vues directes grâce 
au découpage au laser.

Pour que la relation artiste-architecte soit productive, elle doit être 
équilibrée et de plus, elle doit intervenir en amont des choix et non 
pas, comme c’est hélas souvent le cas, à la fin d’un projet. L’artiste 
doit apporter un regard différent, afin de conférer au travail ainsi 
réalisé une particularité attractive.
La capacité de l’artiste à enrichir un projet réside souvent dans son 
attitude à détourner la question posée, à décaler le regard en faisant 
un pas de côté. Son rôle, comme le dit Dan Graham, est « d’attirer 
l’attention sur les failles », de créer un autre point de vue.

La démarche de l’agence forma6 tend à ouvrir les champs de  
l’architecture. Non pas en terme stricto sensu, mais dans le sens 
où ils ouvrent ces champs, tout en défendant et en ouvrant aux do-
maines plastiques, de même, ils défendent les valeurs écologiques 
nécessaires pour notre futur, ils jouent ce qui est propre à toute 
création avec la forme certes, avec les idées et les codes sociaux 
également. forma6, une agence d’architecture, mais aussi un labo-
ratoire…

regard croisé
Jean-François Courtilat, artiste

*Adolf Loos, architecte autrichien, 1870-1933 
défenseur du dépouillement intégral dans l’architecture moderne.
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équipement culturel
La Tranche-sur-Mer 2007
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Un cinéma, une salle culturelle et associative, quoi de plus usuel 
dans une cité balnéaire ? Les bâtir dans les dunes mais loin de la 
mer, au fond d’un parking noirci au bitume épais mais en lisère d’un 
parc remarquable, en ville mais dans un cadre quasi champêtre 
ponctué de maisons espacées est déjà plus exceptionnel. Proposer 
de rendre tout cela infiniment discret en enfouissant l’artefact dans 
la nature relève d’une véritable attention au contexte. Dune pourra 
ainsi être projeté lors d’une soirée ciné-club dans la dune ou plus 
exactement dans l’une des deux salles placées dos à dos avec la 
cabine de projection en position centrale formant le point haut d’un 
volume légèrement saillant, enterré et couvert d’une toiture végéta-
lisée. La perception du grand volume de la salle polyvalente qui se 
rattache perpendiculairement à lui, est atténuée par une ceinture 
de volumes bas accueillant les fonctions techniques aux toitures  
également végétalisées et ménageant l’accès technique à la scène. 

À la jonction du théâtre et du cinéma, marquée par le vis-à-vis de 
leurs halls, un cheminement donne accès à un théâtre de verdure.
Discret, l’équipement se signale néanmoins aux citadins et aux tou-
ristes par de grandes baies vitrées, utiles pour l’affichage diurne et 
livrant aux regards la nuit leurs espaces intérieurs et leur clarté.
Cet univers du spectacle que l’on dit souvent frivole et soumis aux 
paillettes et aux feux de la rampe, est ici mis en salles avec un œil 
HQE qui capte un maximum de lumière naturelle, joue la masse 
pour privilégier l’inertie, évacue en double flux le trop-plein des  
calories des projections, retient l’eau de pluie dans les végétaux de 
ses toitures, pense déconstruction en sélectionnant des matériaux 
recyclables, joue la santé en appliquant des matériaux sans sol-
vant… sans jamais oublier que les solutions techniquement les plus 
simples sont celles qui sont le plus… durables à l’usage.
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gymnase du lycée Blaise Pascal
Segré 2007
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décollement de la toiture dans l’axe de l’aire de jeu laisse pénétrer 
une lumière zénithale nord, alors que celle du sud est filtrée par des 
brise-soleil, ces sources étant unifiées par un vélum tendu en sous-
face de la charpente.
Cette ambiance est confortée par l’habillage de la salle au moyen 
de tasseaux de bois disposés à l’horizontale qui jouent également 
un rôle de correction acoustique.
Avec ses toitures végétalisées et dotées de capteurs solaires, la 
force de ses masses qui sembleront avoir été extraites du sol, sa 
façon de se déhancher pour mieux offrir ses entrées colorées au 
public, ce gymnase devrait entamer un processus de requalification 
de la ville haute.

Le beau milieu de nulle part se situe parfois… en ville. Comme ici, 
où l’agence intervient à l’extrémité du plateau d’exercices sportifs 
d’un collège technique qui a pris toutes ses aises foncières dans 
les années soixante-dix, prolongé d’un stade municipal, environné 
d’un semis de petits immeubles sociaux de la même époque et d’un 
glacis de pavillons de tous styles parmi lesquels pointe le marbrier 
attestant la proximité du cimetière…
Dans ce faux plat qui conduit de la campagne colonisée par le super 
commerce à la vallée où le centre-ville se compresse le long de sa 
rivière, l’agence se saisit d’un rien, un léger dénivelé pour ficher dans 
le sol l’unique présence contemporaine du secteur, d’autant plus  
importante que le gymnase est destiné aux scolaires et au public…
Faute de traces évidentes, c’est du sous-sol local que s’extraient 
les données opératoires. D’une part, le béton de l’important volume 
du gymnase proprement dit est matricé d’une interprétation des 
strates de schiste bleu très fréquent en Haut-Anjou. D’autre part, 
les espaces d’accueil, des vestiaires, des locaux techniques et  
des bureaux sont réunis en un volume bas, qui est lui-même animé 
d’un mouvement rappelant la disposition des couches géologiques. 
Cette séparation des fonctions permet de marquer une séquence 
bâtie sur la rue, de signifier l’entrée au public non scolaire par une 
série de redents, et d’amortir la perception visuelle du volume haut 
pour les habitants voisins.
L’utilisation du dénivelé place les gradins à la fois en position  
dominante sur l’aire de jeux et de plain-pied avec le plateau sportif 
du collège via une grande ouverture horizontale venant au nu de  
la façade nord sur toute sa longueur. Cette attention portée à  
l’usage, traduit également le soin apporté à l’éclairement naturel : un  
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Maison de l’avocat p.134
Situation : Rue Lanoue Bras de Fer sur 
l’Île de Nantes à Nantes (44)
Programme : Restructuration d’une halle 
industrielle en bureaux, salles d’exposition, 
de formation et crèche pour l’Ordre des Avocats
Maîtrise d’ouvrage : Ordre des Avocats
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : E2C Atlantique / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 2 234 000 € HT
SHON : 1 865 m2

Calendrier : Concours 2004 – livraison 2009

Groupe scolaire et pôle de quartier p.138
Situation : ZAC Ouest, centre-ville de Couëron (44)
Programme : Construction d’un groupe scolaire : 
maternel (4 classes) et primaire (6 classes) et d’un 
équipement multi-usages
Maîtrise d’ouvrage : Ville de Couëron
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : E2C Atlantique / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 4 815 300 € HT
SHON : 2 479 m2

Calendrier : Concours 2005 – livraison 2009

Pôle d’enseignement artistique p.142
Situation : Place des Droits de l’Homme 
aux Herbiers (85) 
Programme : Construction d’un pôle 
d’enseignement artistique comprenant 
une école de musique, des locaux de danse 
et une salle de spectacles
Maîtrise d’ouvrage : Ville des Herbiers
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : E2C Atlantique / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / Économiste : Cabinet MOY
Coût Travaux : 5 090 000 € HT
SHON : 2 278 m2

Calendrier : Concours 2005 – livraison 2009

fiches techniques

Immeuble de bureaux Sully III p.146
Situation : Rue Sully à Nantes (44)
Programme : Construction d’un immeuble 
de bureaux, de salles de réunion, centre de 
documentation, espace d’exposition
Maîtrise d’ouvrage : Conseil général de 
Loire-Atlantique
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : AREST / 
BET Fluides : Cabinet HAYS / BET Acoustique : 
Acoustibel / Économiste : Techniques et Chantiers
Coût Travaux : 14 050 000 € HT
SHON : 8 300 m2

Calendrier : Concours 2006 – livraison 2009

Équipement culturel p.154
Situation : Lieu-dit « Les Floralies » 
à La Tranche-sur-Mer (85)
Programme : Construction d’une salle festive et 
de deux salles de cinéma
Maîtrise d’ouvrage : Ville de La Tranche-sur-Mer
Assistance à la maîtrise d’ouvrage : Vendée 
Expansion
Maîtrise d’œuvre : Architecte associé : Atelier de 
la Maison Rouge / BET Structure : AREST / 
BET Fluides : BATEL / BET Acoustique : Acoustibel / 
Économiste : Techniques et Chantiers
Coût Travaux : 2 955 000 € HT
SHON : 2 095 m2

Calendrier : Concours 2007 – livraison 2009

Gymnase du lycée Blaise Pascal p.160
Situation : 2 rue du Lycée à Segré (49)
Programme : Construction d’un nouveau gymnase 
pour le lycée et à usage ponctuel pour la ville
Maîtrise d’ouvrage : Région des Pays de la Loire
Maîtrise d’œuvre : BET Structure : Even / 
BET Fluides : BATEL / BET Acoustique : Acoustibel / 
Économiste : Cabinet MOY.
Coût Travaux : 1 800 000 € HT
SHON : 1 968 m2

Calendrier : Concours 2007 – livraison 2009
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biographies

architecture

Nolwenn Collin
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Rennes 2004 

Anne-Sophie Coué
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Nantes 2002

Éric Garnier
Dessinateur infographe

Jérôme Girard
Dessinateur D.S.B.E.A. Nantes 1981 

Nicolas Guerin
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Nantes 1993

Nolwenn Le Tertre
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Nantes 2006

Françoise Maille
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Paris Belleville 1999

Bertrand Poirier
Architecte D.E.S.A de l’école spéciale 

d’architecture de Paris 1995

Maëlle Tessier
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Nantes 2003

D.E.A. Histoire de l’architecture contemporaine 

Panthéon-Sorbonne Paris 1 2004

direction

Xavier Bouanchaud
Diplôme de l’école des beaux-arts de Nantes 1981

Architecte D.P.L.G. de l’école nationale supérieure d’architecture de Nantes 1987

Diplôme d’ingénierie en Haute Qualité Environnementale (H.Q.E.)

de l’école nationale supérieure d’architecture Paris-La Villette 2001

Membre du conseil d’administration et Président de l’A.R.D.E.P.A. 2002-2003

(association régionale pour la diffusion et la promotion de l’architecture)

Membre de l’observatoire de la Commande publique depuis 2006

Catherine Daumas-Garcia
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale supérieure d’architecture de Nantes 1988

Architecte conseil au C.A.U.E. de Loire Atlantique 1991

Enseignante à l’école nationale supérieure d’architecture de Nantes 1998-2008

Vice-présidente du C.R.O.A. Pays de la Loire 2007-2008

Vice-présidente de l’Office du Bâtiment 2005-2008

Jean-Louis Garcia
D.U.T. Génie Civil - I.U.T. de Bourges 1978

Architecte D.P.L.G. de l’école nationale supérieure d’architecture de Nantes  1988

Diplôme d’ingénierie en Haute Qualité Environnementale (H.Q.E.)

de l’école nationale supérieure d’architecture de Paris-La Villette 2001

Sylvie Hoyeau
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale supérieure d’architecture de Nantes 1988

Vice présidente de l’A.R.D.E.P.A. 2006-2008

(association régionale pour la diffusion et la promotion de l’architecture)

Catherine Malleret
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale supérieure d’architecture de Nantes 1987

Formation D.E.S.S. Aménagement du territoire à Nantes 1988-1989 

Chargée de mission au C.A.U.E. 44 1987-1991

Enseignante à l’école nationale supérieure d’architecture de Nantes 1989-2008

Jean-Christoph Rousseau 
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale supérieure d’architecture de Nantes 1987

Diplôme d’ingénierie en Haute Qualité Environnementale (H.Q.E.)

de l’école nationale supérieure d’architecture de Paris-La Villette 2001

Diplôme A.E.U. (approche environnementale de l’urbanisme) 2006

Responsable City Zen pour forma6

urbanisme

Raphaël Bernard
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Nantes 2000

Frédéric Bonnet
Projeteur infographe 

Marc Le Lann
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Paris Belleville 1999

Violaine Lucas
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Nantes 2005

Caroline Vreken
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure d’architecture de Nantes 2003

Urbaniste D.E.S.S. «Villes et Territoires»

Nantes 2005

paysage

Maximilien Gonthier
Architecte Paysagiste diplômé de l’école 

supérieure d’architecture des jardins de Paris 

(E.S.A.J.) 2000 

chantier

Clément Champetier
Architecte D.P.L.G. de l’école nationale 

supérieure des arts et industries 

de Strasbourg 2003 

secrétariat

Valérie Belin
Comptabilité et gestion

Valérie Vincent
Assistante de direction

Viviane Frappreau
Développement
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La désignation fait écho aux formats, 
multiples possibles de l’exercice à venir,
papiers (A4, A3, A2…), vidéo, photo, cinéma…

On nous prédit au plus une année.
Elle fut arrosée au champagne.

L’université d’entreprise EDF à Saint-Herblain, 
scelle le groupe.
La sélection à l’exposition de l’IFA – Institut Français d’Architecture,
le consacre.

Forma6 se structure en Société Anonyme.

Accompagnés par nos aînés,
nous nous construisons une éthique et des références.

Quelques parutions retracent l’histoire en célébrant le groupe,

revue L’Empreinte no31
revue 303 no69…

Quelques premiers prix et nominations récompensent nos 
réalisations :

groupe scolaire et pôle de quartier du Bois de Mollière à Angers,

maison des syndicats et des associations à Nantes,

maison de vacances à Châteauneuf,

place Ernest Bréant à Châteaubriant,

boulevard des Pas Enchantés à Saint-Sébastien-sur-Loire,

médiathèque René Goscinny à Sainte-Luce-sur-Loire,

extension d’une maison individuelle à Nantes,

collège Lucie Aubrac à Vertou,

la maison des libellules à Chaillé-sous-les-Ormeaux,

médiathèque René Goscinny à Sainte-Luce-sur-Loire.

premier concours, projet lauréat

40 Architectes de moins de 40 ans. Province

Forma6, le belle équipée
La ligne droite de Forma6

1er prix d’architecture du Maine-et-Loire

1er prix d’architecture de Loire-Atlantique

1er « Maison individuelle - Petits espaces »
au salon Bois d’Angers

Palmarès régional d’aménagement urbain et
mention au prix d’aménagement urbain de Loire-Atlantique

mention au prix d’Aménagement urbain de Loire-Atlantique 

1er prix d’architecture de Loire-Atlantique

1er prix « Meilleure réalisation Maison Individuelle »
Les Lauriers de la Construction Bois – Grenoble

1er prix Technal Construction publique

nomination pour le grand prix national de la 
construction bois publique et collective, CNDB Paris

nomination pour le grand prix national de la 
construction bois publique et collective, CNDB Paris

1988

1991

1991

1995
2001

1999

2001

2002

2004

2004

2006

2008

2008

2008

2008

Entrée à l’école d’architecture de Nantes,
d’une promotion qui se révèle aventureuse et volontaire.

Une poignée d’enseignants cultivés et avertis,
décide de la venue des assistants italiens d’Aldo Rossi. 
Leurs savoirs conjoints nous façonnent, sans dogmes.
L’apprentissage du projet, fondé sur les bases du modernisme, 
mâtiné de la vision « rossienne » de la ville, prônant la prise en 
compte du contexte et enrichi d’arts plastiques,
pose les fondements de notre culture. 

Effets secondaires d’expériences communes,
plusieurs événements : expositions, films, concours d’idées… 
réalisés par un collectif de jeunes architectes, voient le jour :

- sélection du projet sur le « Ponte dell’Accademia » à la biennale 
de Venise, exposé en dialogue avec le lauréat, Venturi, 
Rauch et Scott-Brown.

- trois expositions nantaises :
Nantes des années 30, au passage Pommeraye, exposition 
génératrice, 
Le Mur de l’Atlanpole, au musée des Beaux-arts, et
Fontaines dans la ville : l’embellissement utile 
à la Manufacture des Tabacs.

- participation aux premiers ANAU – Ateliers Niortais d’Architecture 
et d’Urbanisme – pour la restructuration de la place 
Saint-Jean à Niort.

L’idée du groupe naît sur un carnet un soir d’octobre 1988, 
comme un pari.

Forma6 prend forme à 6,
architecture et communication,
trois hommes/trois femmes,
parité assumée, anticipée.
Tel un acronyme, elle s’offre la coquetterie d’ôter le T,
de façon à préserver 6 signes :
F.O.R.M.A.6
Obsession du chiffre, de la mesure,
de la proportion, du rythme….

1980

1985

1986

1988

1988

Terza Mostra Internazionale 
di Architettura, Biennale di Venezia

projet lauréat
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Collège Lucie Aubrac, 
Vertou, septembre 2007

2005

2007
2008

2001

2006

2008

Un voyage annuel commun nourrit le débat : Vienne, Berlin, Bâle, 
Porto, Rotterdam, Hanovre, Pays-Bas, Finlande, Londres, Ruhr, 
Lisbonne, Vorarlberg, Japon, Copenhague, Chine, Inde…

Forma6 depuis s’est étoffé et épanoui.
Etoffé : de 6, nous passons doucement à 24,
parfois plus… 
Épanoui : l’urbanisme est l’une de nos disciplines depuis toujours,
le projet urbain Hippocampe à Pornichet confirme cette tendance 
bicéphale.

Forma6 devient S.A. d’architecture, d’urbanisme et de paysage.
Avec Archivolt de Montpellier, City-Zen est créé à Montreuil
pour s’ouvrir vers l’Assistance Haute Qualité Environnementale 
(H.Q.E.) et Approche Environnementale de l’Urbanisme (A.E.U.) 
à Maîtrise d’Ouvrage. 

Alors que le métier 
se diversifie tout en se complexifiant,
chacun trouve une place au sein du groupe, 
et en dehors.

Les uns enseignent :
 
         École supérieure d’architecture de Nantes,
         École de cinéma Cinecreatis de Nantes.

Les autres apprennent : 

         Diplôme d’ingénierie en H.Q.E., à l’école d’architecture de 
         Paris La Villette, pour trois d’entre nous,
         Formation A.E.U.

Et vice versa.

Nous nous engageons pour l’architecture, conscients des enjeux, 
associations, ordre, observatoire, fanfare…
Le développement durable devient le crible à travers lequel passe 
notre pensée conceptuelle.

Notre histoire est humainement fabuleuse.
Nous voulons faire partager notre chance, 
achat d’œuvres à des artistes nantais,
et transmettre nos acquis, 
parrainage de jeunes architectes dans la commande publique.

Cela s’écrit en quelques lignes,
mais cela fait vingt ans…
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UNIVERSITÉ D’ENTREPRISE EDF SAINT-HERBLAIN, 1989 – PHARMACIE DU PILORI NANTES, 1989 – IMMEUBLE C.O.C.M. LE MANS, 1989 – CAMPANILE AVRILLÉ, 1989 – RÉAMENAGEMENT, 

EXTENSION ENITIAA NANTES, 1989 – APPARTEMENTS MAZEAU AVRILLÉ, 1989 – MAISON DE RETRAITE NIORT, 1989 – CINÉMA CLISSON, 1989 – CINÉMA BONNE GARDE NANTES, 1989 – 

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES, 1989 – TDF MAYET, 1989 – ÉCLUSE SAINT-FÉLIX NANTES, 1990 – E.N.S.A.M. NANTES, 1990 – MAISON DE RETRAITE MAMERS, 1990 – MAIRIE 

DE SAINT-ÉTIENNE-DU-BOIS, 1990 – O.P.I.H.L.M. LE CLOS BOUCHER NIORT, 1990 – TRIBUNES DU CIRCUIT DES 24 H DU MANS, 1990 – MAISON DU JAPON PARIS, 1990 – BARRAGE PONT-

ROUSSEAU NANTES, 1990 – CENTRE CULTUREL CARQUEFOU, 1990 – CENTRE MEDICO-SOCIAL BLAIN, 1990 – LABORATOIRE HOMÉOPATHIQUE LE DOUARON MAMERS, 1990 – LYCÉE 

HÉLÈNE BOUCHER LE MANS, 1990 – LYCÉE BRANLY LA ROCHE-SUR-YON, 1990 – EXTENSION UNIVERSITÉ NANTES, 1990 – MAISON HALGAND NANTES, 1990 – NOUVELLE CENTRALITÉ 

COURS DES CINQUANTE OTAGES / ÎLE FEYDEAU NANTES, 1990 – MAIRIE DE LA HAYE-FOUASSIERE, 1991 – EXTENSION LYCÉE SAVENAY, 1991 – MAIRIE VALLET, 1991 – FACULTÉ 

D’ODONTOLOGIE NANTES, 1991 – BIBLIOTHÈQUE ANCENIS.1991 – CHAMBRE D’AGRICULTURE NANTES, 1991 – MAISON DU CAMPUS BRUZ, 1991 – CENTRE TRANSFERT TECHNOLOGIQUE 

LE MANS, 1991 – OPÉRATION FELTRE/ORLÉANS NANTES, 1991 – RECHERCHE SIGNALÉTIQUE D’ART & ESSAI NANTES, 1991 – I.U.T. DU MAINE LE MANS, 1991 – IMMEUBLE 11 RUE DU ROI 

ALBERT NANTES, 1991 – CENTRE TECHNIQUE SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES, 1991 – ÉCOLE PRIMAIRE SAINT-HILAIRE-DE-RIEZ, 1991 – FOYER CINÉMA  BONNE GARDE NANTES, 1992 –  

LA GRANDE NOUE NANTES, 1992 – LOGEMENTS ZAC DES AMANDIERS PARIS XXe, 1992 – ESPACE UNIVERSITAIRE GUINGAMP, 1992 – RESTAURANT UNIVERSITAIRE LA CHANTRERIE 

NANTES, 1992 – CENTRE HOSPITALIER LANDERNEAU, 1992 – FOYER D’HÉGERGEMENT LUÇON, 1992 – COLLÈGE LE GRAND BEAUREGARD LA CHAPELLE-SUR-ERDRE, 1992 – 

ARCHIVES DIPLOMATIQUES MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES NANTES, 1992 – I.U.T. STATISTIQUES NIORT, 1992 – ESPACE CULTUREL TRÉGUEUX, 1992 – ZAC LAMORICIÈRE NANTES, 

1992 – MAISON DU TOURISME FOUESNANT, 1992 – MAISON POUR TOUS ERGUÉ-ARMEL, 1992 – INSTITUT UNIVERSITAIRE SAINT-MALO, 1992 – COLLÈGE LANDIVISIAU, 1992 – SERVICES 

CENTRAUX UNIVERSITÉ DU MAINE LE MANS, 1992 – MAIRIE GORGES, 1992 – MAIRIE LE LOROUX-BOTTEREAU, 1992 – RESTAURANT UNIVERSITAIRE saint-BRIEUC, 1992 – LYCÉE 600 LES 

PONTS-DE-CÉ, 1992 – I.U.T. SAINT-BRIEUC, 1992 – BIBLIOTHÈQUE LANGUEUX, 1992 – LOCAUX UNIVERSITAIRES CHOLET, 1992 – PISCINE HALUCHÈRE NANTES, 1993 – U.F.R. STAPS 

NANTES, 1993 – VESTIAIRES DU STADE DE FOOTBALL OUDON, 1993 – ÎLOT MAIRIE DE LAMBEZELLEC BREST, 1993 – MAIRIE SAINT-VIAUD, 1993 – ÉTUDE LOGEMENTS OUDON, 1993 – 

MEDIATHÈQUE CAUDAN, 1993 – FOYER SAINT-BRÉVIN LES PINS, 1993 – COMPLEXE SPORTIF BALLAN-MIRÉ, 1993 – MAISON HALGAND BARBÂTRE, 1993 – LE 10 RUE DES STOCKS 

AGENCE FORMA6 NANTES, 1994 – MAPAD RUE GIGANT NANTES, 1994 – RESTAURANT SCOLAIRE SAINT-ÉTIENNE-DE-MONTLUC, 1994 – MAISON CHEVALIER SAINTE-LUCE-SUR-LOIRE, 

1994 – MAISON DES SPORTS BELLEVUE NANTES, 1994 – BIBLIOTHÈQUE OUDON, 1994 – ATELIERS MARITIMES LA ROCHELLE, 1994 – RESTAURANT SCOLAIRE OUCHE DINIER REZÉ, 1994 

– E.R.E.A. JEAN BART REDON, 1994 – EXTENSION I.U.T. SAINT-MALO, 1994 – MAISON DES SCIENCES SOCIALES UNIVERSITÉ RENNES 2, 1994 – SALLE GROUPE SCOLAIRE GORGES, 

1994 – RESTAURANT UNIVERSITAIRE ORLÉANS, 1995 – LYCÉE BOUAYE, 1995 – RESTAURANT LYCÉE BOUGAINVILLE, 1995 – I.U.P. VANNES, 1995 – LYCÉE SUD ORLÉANS, 1995 – MAISON DE 

RETRAITE MAUPERTHUIS REZÉ, 1995 – MAISON DE RETRAITE LOUDÉAC, 1995 – PARKING TRAMWAY CARDO NANTES, 1995 – CENTRE CULTUREL SARZEAU, 1995 – MATERNELLE OUCHE 

DINIER 2 REZÉ, 1995 – LOGEMENTS PLACE DANTON NANTES, 1995 – FACADES LYCÉE LA COLINIÈRE NANTES, 1995 – CENTRE DE SECOURS SAINT-NAZAIRE, 1995 – E.S.P.E.M.E.N. 

CHASSENEUIL-DU-POITOU, 1995 – MAISON DES JEUNES CONQUEREUIL, 1995 – RESTAURANT SCOLAIRE VERTOU, 1995 – DÉPARTEMENT GTR I.U.T. SAINT-MALO, 1995 – RESTRUCTURATION 

U.F.R. RENNES, 1995 – MAISON FAUVERNIER PRÉFAILLES, 1995 – PLATEAU TECHNIQUE CENTRE HOSPITALIER REDON, 1995 – EXTENSION MAIRIE GORGES, 1995 – I.U.T. CARQUEFOU, 1996 

– MAISON DE SANTÉ PLOEMEUR, 1996 – INSPECTION ACADÉMIQUE NANTES, 1996 – AMPHITHÉÂTRE BERLIET UNIVERSITÉ MÉDECINE NANTES, 1996 – GENDARMERIE BOUGUENAIS, 

1996 – SUBDIVISION LA JANVRAIE NANTES, 1996 – MAIRIE SAINT-HILAIRE-DE-LOULAY, 1996 – SANITAIRES PUBLICS ET TRANSFORMATEUR CONQUEREUIL, 1996 – RESTAURANT HÔPITAL 

LOUIS MOURIER COLOMBES, 1996 – GROUPE SCOLAIRE ET PÔLE DE QUARTIER DU BOIS DE MOLLIÈRE ANGERS, 1996 – EXTENSION FACULTÉ DE SCIENCES NANTES, 1996 – DEMI-

PENSION COLLÈGE LE GRAND BEAUREGARD LA-CHAPELLE-SUR-ERDRE, 1996 – APPARTEMENT SIELER NANTES 1996 – TRANSFORMATEUR EDF VANNES, 1996 – COLLÈGE JULES FERRY 

MONTAIGU, 1996 – C.E.I. HÉRIC, 1996 – MAISON BERTHO GROIX, 1996 – 120 LITS CHU NANTES, 1996 – RESTRUCTURATION CUISINE CENTRE HOSPITALIER REDON, 1996 – AUDITORIUM 

CHAPELLE VANNES, 1996 – HALL EXPOSITION MAYENNE, 1996 – MAISON DES SYNDICATS ET DES ASSOCIATIONS NANTES, 1997 – MAIRIE HERBIGNAC, 1997 – RESTRUCTURATION 

CUISINE CENTRE HOSPITALIER ERNÉE, 1997 – CAPITAINERIE ARZAL-CAMOËL, 1997 – CENTRE DE LOISIRS COUËRON, 1997 – SIÈGE SOCIAL L.E.S. SAINT-SÉBASTIEN-SUR-LOIRE, 1997 

– MAISON DE PAYS CLISSON, 1997 – C.E.I. LA ROCHE-SUR-YON, 1997  ARCHIVES C.H.U. TOURS, 1997 – HÔPITAL SAINT-JEAN CRAON, 1997 – HÔPITAL DELAROCHE CLISSON, 1997 – LOCAUX 

AÉROPORT NANTES, 1997 – BIBLIOTHÈQUE PORNICHET, 1997 – CUISINE CENTRALE MONTOIR-DE-BRETAGNE, 1997 – CENTRE MEDICO-ADMINISTRATIF NIORT, 1997 – MAISON RETRAITE 

MONTFORT, 1997 – VILLAGE ENTREPRISE SAINT-NAZAIRE, 1997 – HÔTEL DE VILLE TRELAZÉ, 1998 – DEMI-PENSION LYCÉE LA COLINIÈRE NANTES, 1998 – HÔTEL DE VILLE GUÉRANDE, 1998 

– RESTAURANT UNIVESITAIRE CHAMPLAIN POITIERS, 1998 – RESTAURANT UNIVERSITAIRE SAINT-MALO, 1998 – CENTRE TECHNIQUE SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES, 1998 – CENTRE MULTI-

SERVICES HÔPITAL THOUARS, 1998 – LOCAL SPORTS VARADES, 1998 – LOGEMENTS LA SOLVARDIÈRE SAINT-HERBLAIN, 1998 – BIBLIOTHÈQUE LA-CHAPELLE-BASSE-MER, 1998 – 

BUREAUX LES DERVALLIÈRES NANTES, 1998 – RESTRUCTURATION CINÉMA PARADISO NORT-SUR-ERDRE, 1998 – RESTRUCTURATION CINÉMA MONTLUC, 1998 – LYCÉE BRÉQUIGNY 

RENNES, 1999 – INTERNAT LYCÉE PROFESSIONNEL AMPÈRE JOSSELIN, 1999 – S.C.I. DUSSER BOUAYE, 1999 – GENDARMERIE LA FERTÉ-BERNARD, 1999 – MAISON DU PEUPLE SAINT-

NAZAIRE, 1999 – FAÇADES DU LYCÉE JEAN-ZAY ORLÉANS, 1999 – CŒUR DE L’ÉCOLE ENITIAA NANTES, 1999 – COLLÈGE PASTEUR LONGJUMEAU, 1999 – GENDARMERIE RIAILLÉ, 1999 – 

LYCÉE HENRI POINCARÉ PALAISEAU, 1999 – ÉCOLE MAISDON-SUR-SEVRE, 1999 – SALLE DU CONSEIL MUNICIPAL SAINT-HILAIRE-DE-LOULAY, 1999 – RÉÉDUCATION CENTRE HOSPITALIER 

REDON, 1999 – CINÉMA LE LUTÉTIA SAINT-HERBLAIN, 1999 – CINÉMA CHÂTEAUBOURG, 1999 – MAISON DE RETRAITE BAZOUGES-LA-PÉROUSE, 1999 – MAISON DES LYCÉENS DU LYCÉE 

LA COLINIÈRE NANTES, 2000 – GARE OUDON, 2000 – RÉSIDENCE TURNER RENNES, 2000 – BOWLING SAINT-NAZAIRE, 2000 – EREA OLLAINVILLE, 2000 – RESTAURANT UNIVERSITAIRE 

LA ROCHELLE, 2000 – LYCÉE VAUBAN BREST, 2000 – COLLÈGE 550 VILLEMANDEUR, 2000 – FAÇADES LYCÉE MICHELET NANTES, 2000 – STADE HENRI DESGRANGE LA ROCHE-SUR-YON, 

2000 – DEMI-PENSION ÉCOLE MARIUS JACOTOT PUTEAUX, 2000 – COLLÈGE DEBUSSY NANTES, 2000 – COLLÈGE MAURICE GENEVOIX LIGUEIL, 2000 – EXTENSION RESTAURANT 

UNIVERSITAIRE LA CHANTRERIE, 2000 – PARKING TALENCE BORDEAUX, 2000 – GROUPE SCOLAIRE BRUZ, 2000 – GENDARMERIE LIMOURS, 2000 – VESTIAIRES DE FOOTBALL PORNIC, 

2001 – CINÉMA LE BRÉVINOIS SAINT-BRÉVIN, 2001 – LOGEMENTS ÉTUDIANTS LA ROCHELLE, 2001 – INTERNAT LE DANTEC LANNION, 2001 – RESTRUCTURATION I.F.S.I. QUIMPER, 2001 – 

MAIRIE MAISDON-SUR-SÈVRE, 2001 – UFR SCIENCES SOCIALES TOURS, 2001 – ÉCOLE LES RICHARDIÈRES CHOLET, 2001 – ANNEXES ÉCOLE MOLLIÈRE ANGERS, 2001 – RESTAURANT DU 

LYCÉE TECHNIQUE BRAIN-SUR-L’AUTHION, 2001 – CINÉMA SEGRÉ, 2001 – I.U.T. ANGERS, 2001 – HALL 6 LA BEAUJOIRE NANTES, 2001 – ESPACE AGORA GORGES, 2001 – VESTIAIRES 

STADE DE FOOTBALL LA BRUFFIÈRE, 2001 – CUISINE CENTRE HOSPITALIER GOURMELEN QUIMPER, 2002 – EXTENSION MAISON CHEVALIER SAINTE-LUCE-SUR-LOIRE, 2002 – CINÉMA 

SAINT-PAUL REZÉ, 2002 – PISCINE MUNICIPALE CORDEMAIS, 2002 – BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE NANTES, 2002 – AMPHITHÉÂTRE 600 FACULTÉ DE LETTRES NANTES, 2002 –  

EXTENSION HALL MAIRIE SAINT-HERBLAIN, 2002 – O.T.N.A. NANTES, 2002 – LA MAISON DES LIBELLULES CHAILLÉ-SOUS-LES-ORMEAUX, 2002 – AMPHITHÉÂTRES ÉCOLE 

POLYTECHNIQUE PALAISEAU, 2002 – I.U.F.M. PAU, 2002 – MAISON GAFFET VALLET, 2002 – MAIRIE LA PLAINE-SUR-MER, 2002 – ÉCOLE SAINT-PIERRE-DES-CORPS, 2002 – STATION 

D’ÉPURATION PONT-L’ABBÉ, 2002 – MAIRIE SAINT-GILDAS-DES-BOIS, 2002 – LYCÉE BRUZ, 2002 – ENDOSCOPIE ET IVG CENTRE HOSPITALIER REDON, 2002 – CENTRE AQUATIQUE DOUÉ–

LA-FONTAINE, 2002 – GROUPE SCOLAIRE LA BRUFFIÈRE, 2002 – ÉCOLE MATERNELLE MANTES-LA-JOLIE, 2002 – CRS DARNETAL, 2002 – MAISON D’ACCUEIL SAINT-MÉDARD, 2002 – 

MÉDIATHÈQUE RENÉ GOSCINNY SAINTE-LUCE-SUR-LOIRE, 2002 – ÉCOLE ET COLLÈGE FRANÇOISE DOLTO PARIS, 2002 – FOYER MÉAN PENHOËT SAINT-NAZAIRE, 2002 – FAÇADES 

I.U.T. SAINT-NAZAIRE, 2002 – I.N.R.I.A. RENNES, 2002 – PARC-RELAIS ORVAULT-MORLIÈRE, 2002 – SERVICE PSYCHIATRIE CHALLANS, 2002 – GROUPE SCOLAIRE SAINT–ANDRÉ-DES-EAUX, 

2002 – LOGEMENTS TRINITÉ OPAC CHÂTEAUBRIANT, 2002 – STATION D’ÉPURATION LOCTUDY, 2002 – COUVERTURE COUR DE SERVICE LYCÉE LA COLINIÈRE NANTES, 2003 – EHPAD LA 

MARRIÈRE NANTES, 2003 – EXTENSION GENDARMERIE BOUGUENAIS, 2003 – RESTAURANT SCOLAIRE MORTAGNE-SUR-SÈVRE, 2003 – BLANCHISSERIE C.H.U. NANTES, 2003 – MAISON 

APPRENTISSAGE SAINT-NAZAIRE, 2003 – SALLE DE LA CITÉ RENNES, 2003 – SALLE POLYVALENTE LA GARNACHE, 2003 – MÉDIATHÈQUE FLORESCA GUÉPIN NANTES, 2003 – STATION 

D’ÉPURATION CHÂTEAUROUX, 2003 – TOILETTES PUBLIQUES CHÂTEAUBRIANT, 2003 – HÔPITAL BRETONNEAU TOURS, 2003 – PARKING COUR SAINT-ANDRÉ NANTES, 2003 – ESPACE 

CULTUREL PLEYBEN, 2003 – AGENCE ID3 CLISSON, 2004 – STATION D’ÉPURATION VALLET, 2004 – STATION D’ÉPURATION REDON, 2004 – BUREAUX SOREGOR SAINT-HERBLAIN, 2004 – 

CRÉDIT AGRICOLE HERBIGNAC, 2004 – EXTENSION I.U.T. SAINT-MALO, 2004 – LOFT PACAULT NANTES, 2004 – RELAIS ASSISTANTE MATERNELLE MAISDON-SUR-SÈVRE, 2004 – PÔLE DE 

SERVICE LA BRUFFIÈRE, 2004 – RÉSIDENCE LES OSTRYAS NANTES, 2004 – COLLÈGE LUCIE AUBRAC VERTOU, 2004 – CITÉ ADMINISTRATIVE COLIGNY ORLÉANS, 2004 – MAISON DE 

L’AVOCAT NANTES, 2004 – LOGEMENTS Z.A.C. ALPHONSE GUÉRIN RENNES, 2004 – U.F.R. SCIENCES HUMAINES ANGERS, 2004 – LOGEMENTS DALBY NANTES, 2005 – PALAIS CONGRÈS 

SAINT-JEAN-DE-MONTS, 2005 – E.P.H.A. ANGERS, 2005 – EXTENSION BIBLIOTHÈQUE SAINT-JULIEN-DE-CONCELLES, 2005 – EXTENSION ÉCOLE MAISDON-SUR-SÈVRE, 2005 – LOGEMENTS 

CROIX VERTE SAINT-BERTHEVIN, 2005 – E.P.H.A.D. SAINT-BARTHÉLÉMY-D’ANJOU, 2005 – GROUPE SCOLAIRE ET PÔLE DE QUARTIER COUËRON, 2005 – LOCAL SEMITAN TRENTEMOULT, 

2005 – LOGEMENTS ÎLOT POMPIERS SAINT-HERBLAIN, 2005 – DIAGNOTIC LYCÉES CHÂTEAUBRIANT, 2005 – COMPLEXE SPORTIF ET SALLE POLYVALENTE LA PLANCHE, 2005 – OUVRAGE 

GÉNIE CIVIL COUËRON, 2005 – STATION DE POMPAGE PONT L’ABBÉ, 2005 – MAISON COURLAND NANTES, 2005 – CYCLOTRON CHU NANTES, 2005 – LOGEMENTS ÎLOT HÔPITAL VERTOU, 

2005 – SALLE DE CINÉMA CHÂTEAUBOURG, 2005 – E.H.P.A.D. ORVAULT, 2005 – PÔLE RÉADAPTATION FONCTIONNELLE LA TOURMALINE SAINT-HERBLAIN, 2005 – CUISINE CENTRALE LE 

CROISIC, 2005 – PÔLE D’ENSEIGNEMENT ARTISTIQUE LES HERBIERS, 2005 – BUREAUX C.F.D.T. RENNES, 2006 – HÔTEL KYRIAD Z.A.C. ARMOR SAINT-HERBLAIN, 2006 – EXTENSION 

COLLÈGE VALLET, 2006 – MAISON DE RETRAITE SAINT–BRICE-EN-COGLÈS, 2006 – IMMEUBLE EURONANTES GARE NANTES, 2006 – BIBLIOTHÈQUE SAINT–JEAN-DE-MONTS, 2006 – 

CENTRE CULTUREL SAINT-PHILBERT-DE-GRAND-LIEU, 2006 – PARKING PÔLE TERTIAIRE SAINT-NAZAIRE, 2006 – IMMEUBLES DE BUREAUX SULLY III NANTES, 2006 – E.H.P.A.D. 

MONTJEAN-SUR-LOIRE, 2006 – LOGEMENTS MIXTES BOURGEONNIÈRE NANTES, 2006 – RESTAURANT UNIVERSITAIRE VANNES, 2006 – ALVÉOLE 12 SAINT-NAZAIRE, 2006 – TRIBUNES 

LORIENT, 2006 – LYCÉE ÉRIC TABARLY OLONNE-SUR-MER, 2007 – GENDARMERIE MONTOIR-DE-BRETAGNE, 2007 – GROUPE SCOLAIRE JEAN ZAY NIORT, 2007 – ÉQUIPEMENT CULTUREL 

LA TRANCHE-SUR-MER, 2007 – MAISON DUSSER HAUTE-GOULAINE, 2007 – LOGEMENTS JOLIOT CURIE NANTES, 2007 – SIÈGE SOCIAL SÈVRE-LOIRE HABITAT CHOLET, 2007 – MAISON 

DE RETRAITE NORT-SUR-ERDRE, 2007 – GYMNASE DU LYCÉE BLAISE PASCAL SEGRÉ, 2007 – NOUVELLE MAIRIE LA CHEVROLIÈRE, 2007 – AGENCE FORMA6 ÎLE DE NANTES, 2007 – 

ÉCOLE BOSSUT CERGY-PONTOISE, 2007 – LYCÉES MAILLARD-JOUBERT ANCENIS, 2007 – MAISON PULCI SAINT-MAGNE, 2007 – COLLÈGE PLABENNEC, 2007 – GROUPE SCOLAIRE CAMUS 

ANCENIS, 2007 – SALLE MULTIFONCTIONS SAINT-GILDAS-DES-BOIS, 2007 – CENTRE DE SECOURS ET D’INCENDIE GUÉRANDE, 2007 – ÉQUIPEMENTS SCOLAIRES PAIMBœUF, 2007 – 

SALLE DE CONVIVIALITÉ PORNIC, 2007 – ÉCOLE DE COIFFURE NANTES, 2008 – ÉCOLE DE MUSIQUE LA CHAPELLE-SUR-ERDRE, 2008 – LOGEMENTS PÉTRELS SAINT-NAZAIRE, 2008 – 

CENTRE AQUATIQUE SAINT-ÉTIENNE-EN-COGLÈS, 2008 – CAPITAINERIE ET PORT ÎLE AUX MOINES, 2008 – MISE EN SÉCURITE I.U.T. SAINT-NAZAIRE, 2008 – CABINET DENTAIRE LA 

PLANCHE, 2008 – MÉDIATHÈQUE LA SUZE-SUR-SARTHE, 2008 – E.H.P.A.D. MARTIGNÉ-BRIAND, 2008 – MAISON DE L’HABITAT ET DU CADRE DE VIE NANTES, 2008 – INTERNAT DU LYCÉE 

AGRICOLE LAVAL, 2008 – PLATEFORME LOGISTIQUE PALAISEAU, 2008 – SALLE CHARBONNIÈRE ANCENIS, 2008 – U.R.S.S.A.F. PLÉRIN, 2008.
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façon ou d’une autre depuis vingt ans, plus particulièrement tous 
les membres de notre équipe et ceux qui ont accepté d’exprimer 
ici, avec talent, leur regard singulier sur nos édifices et projets : le 
photographe Patrick Miara, le graphiste Jérôme Laigneau, le critique 
d’architecture Dominique Amouroux. 
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création de forma6, à Michel Velly, sans qui ce livre n’aurait pas vu le 
jour et qui a pris la succession à l’école d’architecture de Nantes de 
Jacques Scavennec, déclencheur d’architecture, que nous saluons 
avec affection.
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